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Sklitali commence à recueillir le fruit dle sa conn ealic c
harles-AIbert. Elle s'élit levéetuit unomd e I ind it cli-

ce et de lalibed, et PJiurope appluilit avec ndmiraion à llié
ruime de ses eorts. Lma int unour de la patie soulève a c-

toit les puhulti)(latdons réveillées de leur long soniliil;lentto
sism:. suppléeàe à la discipline et atIx armes dont on que
l iat chasse de ses imlra tes har eirs "ainc ;Voi et

d'autres villes imtitnt 'exemple doné par Milan. La v'il-
le terre italique, Pal a inmater, tressaille comme -itu jour où C I
le enfanta la race gînériuse qti tenait aprs tant de siècles
d'uneI lia reie semblable à l tmort.

Cmeedan~t Charles-Albenr, antetif au mouvement des es-
prits iaWs hitiuisul à ses progrès que rien tue puivit ar.
róter, auvait comîpnits, ideiis quelque temps, le parti qu '
pourrait tirer sou aitiltion. Devenui ot-à-cup quasi hibé-
raIl, sa ninnnos aeommeureen viantds'en élittce igager
· avej. our iendrie itmpnssible le retour a son niîcieinne politi-
tique ide oupessiot dIle ersécution, il en relâcha peu -à

,cu les recssrt. riit la rentrée de iuelq1ues banais, déiocua
queies-ns des liens de la presse, et atecta contre lPAutri-

che uuene sorte de patriotuique opposition.
.Promtsdus leurs esperanices, qu'exabiait outre mesure

la haim du Pétranger. beuttcu cPlthbe irent dans Char-
les-Alliert le fuutc!r sauitivetr île l'italie. A ucun tmuoyenî que ses

gnts, aiuisi lolibreu tqu'hi liles, n mloyst pour r-
punire une opmion si htvorable à ses lprojes. nralité il

pouiir.,uivait le but consaant dei la polilique( le sa m:ison; il
re pr ami à luruliter des circustantces que ptrmait amener
t aveniru prochni, poutr sagrniidir aux dépens de la Lorm-

bî-rdlie.

Lorsq: la révolution y qucata, cle fit-il? D'abonri avec
le tegme daume prudence consomme, il attendit les evene-
n-tiis. E:tim q plues taIl par sn arée mm Ue, il se dé-

cida à Pitervenir, et c'est alors qut ses vais dessuieis liappr-
ren1t cairemet à quiconque n'avait pas résolut de s'aveu-
gler t'

Salutépar des accla ations en partie achtetées, car la cor-
rupiitil a i un gramnd rte dans cette conjurtion mionar-
chiqu ; saleié, disons-nous, roi d'lalie, il voulait n e llet joins
lre at Pitu ita lie stupérieutre, toule iItalie time, s'il

se phuma i car ses rêves alla ict t jutsutî . Mais la réuion
des tts unlens en seuil royaume est iunpossilà, a :mse
doI la double t1ésistance intérieure q'elle suseiterait: d'ou il
ruht que lItalie, qi aspire a àtre une pour tre quelque chose

pour être une itaton, a reiomdré daus Clmrles-AIhet et
dans ces itirets, le plus fatal obsuacle gi put être oppos é
a ce qu'a a elle soit vt le plus arent. . .

L'unité le l'italie a pour condition rigouircuse, abs.uti, l
-ré ibhue. 'Voilà pourquoi Charles-Aliert, au iimoment ofu

il salbait carue lgle des Alpes sur la Lomarte, pît
tanit dIe ieiIe, apporta ant dle sois pour en élo-gner ton'
sciement les trant a, rmis les Suisses. Ce n'uit pas les
oitimes qu'il criciingit, mais les idées, maisles principes (Ic

reprseti at les ohommes. Il exalta orgueiul national, il
réveilla de vielles aimtosités presque éeteiet, après a 'ir

uvec. aide de li lristoc'rie et dcs gtouverements provlisor-
res vendils, troliép le peuple jisqu'au point le lui faire re-

pousser di: secours fraternels il resta seuil sur le tchamp do
bmtoi , eni faedes <tti w 'urs, l . barbares.
Saii huie, is vont 'Air deva mt Ucelu 1i'n n Aut lira-

clunô le sauvuvr ; Ialie va étre dlivrée., A ucoutnire,
le mouvement nitional s'aturte; à ,eine,u )e i en oin,

quequejc's combiliai patiies. Il f'auît quela Lomilrdie unte
le besoin d'un libérnicur, et le sente celletetnt, qu'ellcse li-
vre à lii sans éserve, queile 'ce rachète caun jug. La tra-

bison ichev ce qu'avait comincicé la l'riude.
Ceendnt l'eincmi a repris haleinee ;il n, pendant que

se jeue cette rîyale comédici rssemlu, réorgaîisé ses for-
ces. Lies défaites surviennent, les villes tombet ; tut (le re-
clief est en question. A lieu c de gltives et le fusils, on
tavait i iaux imain ti des pauvres parsan« quoi '? une plume
>ourapposerf iune croix mtîcuteuso atlpied d('îîn1 act dc'abdica

tion dle leur libere, de leur naionalité. A présent, l'aig!c
alpin, chass iar le vautu, s teplie veurs soutni lre.

Ithens nos frères, lialietns qpue tnous aimons dlii fond do
inos etraills, reconnaissez enfin vos amis et vos ennemis.

31 y a pour tous les iomn dîe uvertige. On vouiis a troips
quel est le lclie qui ne l'aii été maintes fois 1 C'est lPii-
vre iit uiurele des rois:le s peuples seuls ue trompent point
les peuples. Que voits dirots nous île pn '? Si vos tt cvout
lez point de1 notre satig, nous tâsiterons qu'il soit tuile à
c'atres ; si vous le voulez, il est à vcus, car nous lu deuns

à tnos fr'ères. Lai tnNis.mm &W. Lm.xxm ,
NAr:4:s nr s c T :.-.Le roi a lit laits sa discrs dloi-

verture: Je ss en paix aven tous les étais,nime avec l'Au-
iriche. Cette phrase a causé une irritation gérale eni i ta-

lie.
Oin areçu ar roi cd'Angleterre leslettres do Naples du

3. Eti voici le résumué:
A pés les <diserslomuvertturc par le couniiissaier'oroyil,les

chambres se sint assemIbées, mais elles 'ont rin ifirte.
71 dépuîés seulement et 33 pairs ètairnt présents, tandis rpe
la ki exige absolument la uprésetice le 16. 1iloétts et de 78
pairs' Les fonds napolitains ont flécli i le 200.

Les cortaspodilaces de Palerme sont dî 29 jin. Le par-
]eient discutait la 'ormie dut gouvenemnt et le chuis ilu
toi. La inaiourit était pur une monarcbie conîstittimnelle.

Le choix se inblait devoir s'arréter sur lu cduc c Cnes, fils
dii roi de Sardailgie. Le I5ii cuhue dle 'Toscaie, qufi àt eli
clos chantties Catis ceIln, est mtineu.r, et P'on 'etut évilctîe
rêgetne.

Le C'ontempoeraneo dli 2 juillet ruapporte, d'apîrès dics cor-
résp'otdcecs die Naples du 29 jin, qpue dans Paunir e dît
souîldvemtent îles cntnns sicilients à Prucidar, le ,gouver-

tucmenti napoil itaitn a agi avuec unei crutatuté exrri'e nc a uu r r
cip1i té les 500 condcamntótis dlanls unte grand îe 'fo se, puuis Oit a
tiré sur eux îles cuîîs de conu à iniuraiflc.2~.00 onut été '<uis
sur lit place jle resto aî été tiutilé.

I'trir.n.-Il Risorgi'nento annonce que.'armée piémon- porta vers une carrière plus avenitureu:e, et il eitreprit un i
tase doit nortir de Peschiera iotîr aller calipe: sous Man- voyage en A mlerimue. En partaut pour ce lointain péleri-1

oue, dont la grnison, portée actuenement à 12,605 hot nage, êcrivain n s'était révélé que Par un tm(rceau îe
mes, a besoin d'être contenue. . poése fugmve, et s'i e'it éri á le chtte du Niagara, crm-

Les troupes qlui menacent Venise ne sont quanombre 'ite il faillit l 9uÙire, le.non de ChâteaibriaId n'ur't ccmp-
dIe 13 à 20,000 hommes; les défenseurs de cetteville sont té dans lu monde litttui ,qupu une pce de es sur
au moits eu nombre égal, et leurs con iu ications sont h- tcgrrgens de la cutpagieiilsérée dans P/ lmaroc/ dest
bres pt'trier. mrnu.ses de 1789.

Il y a eu, le 21, à Partello, un engagementd'artillerie en, ' Ce ftt ce voyage quidonna F'e,sorà sou óénie:. Il rsouvai
tre les Piéniuais ri les ttrichienls. Ces derniers oît, dû'é las les olituds du touveacinmonide l'étéaiou de sa pen-
se retircr après avoir subi quelques pertes. s ;: dansles inerveilleux siectactes de la uature, Péclat des

-Le gouverniment provisoire de Lombardia' ordonnê 'iuge dans lu iînurmurc des flots et lans le fr'misement
le 23 Umai, l'appel suis les drapeaux des classes disponibles des r, harmouieus: ampleur di style. Et quand il

des années I231824, 1825. Le servîic les trois cla'sses revint enureiope aprs trois inuée de ces études eiranus et
rt îéissî:thcsîîua. lun eu , i .u •taqîi l'ex- contemplatives, le poéte rappi' it les mtllaux ébloutissanitsnIV dépassera paý,nI ani. 'Tous CeU uimauront laeqmo so ep - lpibtlIilnvzé1)ialt

pétrience <du sevice militare, méme lans les ràngs des tru 0- elsuntgnifttes épuîoIles lct Génie du C...• nie.

pes autrichiennes, n'ayantt us p lus de quarante ans, ont O, sait quel fut leret pr duit par e livre, et de

invités à fi.îe partie de Parmée. On leur offre un-surcroît qulle utssati tdlen'ee ilservat les d".sscii dI iureniuier
die soldeéquivalanti la payeéd'un capnlmal.consul et contribua au rétihlissementt le la reigior. Le sue-

Il sera procédtl imtiécintement à la lfi·t'tati d'ch n e cs, la goire et l faveur asuiirlhert le jeune eeriv:nn. qi
rée de réserve. Ce CattSeaétabli le Iog lu liciot dés lors it s'ouvrir acrant lui la route de la îrtune et des

dela Ctiese. hnlieurs ; m s son ambition ne pouh lire ier les rides
La taxe personnelle est abolie, tait uour la moitié appar- p mpes ce cet ntteur chlev:resque, qui turen touurs

tenant à PEtutp, que por c.dle dvolue aux comunues. l rèlsoc de saconte, et lirsue ledueIdrninen tomba

. Il est itituiîé iii comité cerauil exraordiniiaire pour hom- dans le fossé de iinceniirs, M. dûe Chûteatiunind dciina sa

pléterI*i Pioriiisatioii et Parmment de la garde nationale et dénussion de ministre l .nipotmitcre eni Vals.-La dis-
o srrace au le volontaire abandon des ts pubi>que, steni mobiliser la majeure partie. :

i lpresque touIjours tUne heureuse cirsutanco daln. ila v dcle
-La ville le Palm:ta-Nrova (Vénétie), gu avait été j'u' ces htusm.me's .ineus que.ta polhpï e cdwiiue à la inéab

qu'ici villuiment déndue par les ialiens, cest tombée au t la m' . ci., . e
pouvpir desîut'richien-s.. Ainsi P'atonce du moins, par une ,, île l ' ds . i i 11
déli'éche téégraplhique l'uée dle 'ienc, 26 jun, etUitée ,er'eSanue, parcurut la Crte, irave- PAfirblite et 1 -
la tus lac Gaze ui'eled'tpagne, et mu retour, il publia bs J!ryrMus "t t' /.nerar'e tc

Paris d Jérusalem. Il n'est pas de httnt filt diplonatique

L A CONSPIRATION DU 14 JULLET. i eût valu de tls iouvrages-. L'kcadei:e eniait à 1i aciluteur
le fauteui laissé Vacanti par l umort de joseph hier. i.

h - Châteaubiand atccepta ot brita nuis ne couentit
Nons extrnyons le passage suivant de la corespondancc pas à fire l'éloge ie son prédécesser, et, dans soi dicouirs

que uîs adresse M, F. Gaillardet, et que son tendue nuits d réceptiou, d criqtiua sévérement la vie ,olitihue cidupi-
empéclhc le donner aujourd'hui. Nos lecteurs v verront re- te qu 'il remplaçait. L'eipereurii e voulut pas (pue ce dis-
tracée pu vrai, la situation de Paris, et qu'elles ont été l'ori- cours fût prononçé, M. île Clhàteauibrintd, rel';ui. t d'y rien
gine, la valeur et P'imtuportance réelles des-rumeurs si alar- changer, conserva le titre dceaelénmsciete sans être admis à
mnanttes et si diverses enrégisurées par la presse anglaise. occu;per le fauteuil, qui resta vide jusqu'à la tlesturaion.

.. lais si l'esprit et nteret s'étaient ctuis de la A cette époque. 'illustre écrivain se signal par des ecIs
sahe des séances publiques, ils s'étaient réfugies dans la politiques qui le rndirentux allires publiques,et 'etct ain-
salle des couférences où couraient les rumeur les plus di- si qu'il devint lotir,.a tour amb sssademr et ministre. Mais,
verses, les nouvelles les plus sinistres et les plus rassr'antes sous la Restauration comme sous lEmpire, il denmeura fidè-
à la fois. Dans un groupg, on rapportait que les divets bu- le àa voie de sacounscieitce, et lui sacrifia ses.grandeuirs et
reaux chargés de discuter le projet de constitutien avaient, sa.fortune. Une disgrâce fut le prixqhe cette noble condtuite,
d',lcn conmluinn accori, fixé à un million, les appointements et ce n'est pas le seul sacrifice que ft.à ses convicuon'n
du futur Président cIe la République. Dans uni auttre, on Phommt1e qui, futt lhôte de Wasiitgtou et l'ami d'Arnand

parlai de découvertes de poudre, de saisies île cauces Carrel,
et de tentatives de barricndes rue Mouffetard. NI. Paul Fé- Lorsque les princes de la; brnche anée des Bourbons
val, rédacteur de lPJceenir atiol, racontait, ion pas rom1- tonhémet du réne et fbreut chassés de la France, M. de
mre une rumeur,mais coune utte histoire vraie les détails Chateaumniand se fit le consola:cur cIe leur ey:il, er mérita
d'une conspi-ation découverte et djouée par la police. Cet- le beau titre de courtisan du malheur. Dès ce moment. il
Le conspiration devi't érlter. deman 14, nniversaime de la vécut dans la retraite, et les Itimes eauceries de FAibaye-
Bastille. ianI'iniceltdcic d'ine part et des barricades de 'Cu- aux-Bois ott été illuminées ar les dernières bueuis dece
nie. AGn de douner aux insurgès le teps de prendre tou- grand et unoblusprit.
tes les mesures, les colispiralteurs avaient huaginé de faire M. de Cha:eaubriand ét it le doven de IP'Académti c' par
enlever toutes les jeunes filles les pensionnats et les cou- soit ancienneté, maiso nîn le dev.nI t d'âge u: M'. Ti5tu. né
venis si nmbrcux Ans le fauhurg St. Mrcel et du tôe de dans a mme année, avnit quhue tmois(e plus ulule lui. I

lontamrtreu et de placer ces jeunes filles sur'les barricades nt reste. lus maitenant que deuxi acdémi'ilns do Empi-
pouir s'etn ure un rempart. Ces détails semblaient un peu re: M. Lacretelle, qui succéda à Esmnard en IS 3, et M.
flintastiques à lien les hi ornobles présentants ;cependant Baou.r-Lornutii. ui fut iélidani les cct-jcrs iI reminpla
la véi est pe, les quartiers St. .iJaues, St. Lazare, St. coment du cleval;er ie 13Uiier.
Acinme, ut été agités et qcue autorité a redouibl lde sur- La semaine dernièr a été la semaine des tnnri'!!fes

vilnce et déenrie. jeudi. les nbles vi'tines de sanîvjui;tes rnées d' iu-
C. Les gériéritutx Lamioricière, Changarnier et leurs collé- vendredi, lPtchevéque de Pas ;-samcedi, M. de Chateau.-

gues out, résolu d'ètre impitoyablesenvers tous les soldats, briand. Semaine ce deuil et de t,'dstesee ! leacoio le
ohliieers et gardes nationaux conv ancus de làc"ete oi ce n- cneux qiMo' t e cotiés auu lI preiires 'CurmUUi-

ligenec. La pmier a fait pube:lhier,un rre a I r rée ues, se sont retruvés dis l'ég!ise de missions étrnti -res
qui flétrit et licncie tun étachen t dut Même régiment de la rue du 13e. rendant m de4r hoimagc à iistre au-
d'infanterie légére, qci, dans lajourné du 25 jin, a rendu teur du iGne du Chriminisne .
ses armes auxfi:tieux sur la place les Vosges. Le second Il y avait là, parmi les sontuiès politiques et lttercr's,
tdressait, etun'mme temps aux gardes nationales de la Sei- M. o!é, M. Decazes, I. deh Luennais, .Hinger,' .
ne, un orru ui juir dans eiquel sinale olourensement le gnéral Dlnnadieu, e .a.tdetBalzatAIules.amo, 31.
le colonel cihirion.le la 3me légicn, qui, ayant reçu Po- Rolle, Mi. Gustave Plaumhe, et lien Pautres ceure.
dum de se nrle à la mritue por s y entendre avec le gén.- Les dames de lettres igîraient en graud nocbr à Lt isor-
ril en chel, s'est luit nemplacer par son, biutenant-:olonel oies. - ' u
sats indiu' les uison, peut-être honnes, quti l'ait empec Les qutr coins d dilcrap mon<taire ltit temis wi M
de seu trouer u redez-vous.y Si une pareillu mfraction Atmphère, MI. Pntiin, Ni. H 'le Nu o ut M. t TlaI

aux onres di service veuait se reanoveler. di l'ordre a'u Ilt nyavit pas une ele Jcoradii ir le ereui. ieni
joIur, le conseil supèieur de uhscipine auirait à l-apprécier.,' qte M. île Chuâteau cut tois les occres de P'Emp, y
Cette ise u baucn de la publicit de M. lhnion sera ptni- 'ounr'is inume la ison-d D.
ble pour tous ceux clii à Nev-iok, connansset ce t 'gn- .Le disc<us 'adieui a été pro'neo r M. Pat nu, ch i
ciant hbeionnh,<lotit le pa tiîiotism tle iesaurit être nus eut d cete mission en sa qlt d di lr cteur de i aca
<hitte. MIs le service uiliu'e à des lois inexorables, e.t si fcirancaise..

inlex ible sévérité de noes géraux d'Afrique est, ut peut Après lservire fuère. les resteu tu'rtcl i' M.e Chàl-
c o urîles.soldants citoyei', elle est une garntie de vigi- ioaiumnd out été clèposés dans ls cavaP> x de I <h' en

ince qui ta fait renur'e la cuoace, Ii dépit de toutes jos atendant qu'ils siieint manrtès laits qe tumbeauo 'ps' lu-
clinets, vraies oui ltuCs, de lai chotiqtue' trc écrivin sest faiut const.ruir caus son puys i:uil i i 'c c

Cuerricr des C. U. tigue. u; xsG tu.i.

M. DE CHTATiAUBRIAND. ' AtEm a reicmne a renont à son voyage en I
lande, non seeuleet à cause de Pirr t genertm lu c

gîte danus le pays, mais tarie qie le ,miuini'trs onté 'e tut-
Aitumiieut dîtuldetuil pubble qti n remphcsli ulerniers jours, forniés que le jou' die ntre do la reine à Iub'it r ns -i

Ci cotue i ce n'ét pas assez cet tant de victimes, tamort députés uommés par les dubs y sraient réums et lrieriitt
est venue i rapper encore un edes ihistrations dle la FranSe, . \L e. vemr ouirenut e ' ip e lu pirlemnt iria 1d:i.-

M. (le Clâteatiubriaid. Enutre les noins contemporains e- Le cit réiacteurs amrtés soittI .d. ity, ie l 'tion
loi-là étitun e> ls pis retentians. C'étit itue glcoire ao- chart, William et Dherty, de lu /'rzOun. utrtie.d u
complie. Lpclarrire ut M. ute Châteaubriand a c lon..- élon.-l .gDly a conlparciudvtnt le.mn stra sus n Ire-
gue ct coumplote ; t Providence, qui le trairait conmme un Venticnu d célit de simu. l s'est plait. vemen tee

de ses fuis, lui necorda des jours noibreux, et, pr's nir quue l pOICe avait ctvali ses bureaux, elcvé tous e. nu-
Iraversé des temps miéumrnb½ et d'unenses événeme.sti mcm cluoi jrît t tn'dut le ' st's e't mpiers tuai-

qu'oi iu huereó,fu elevó, rmt ûi et m.ris un lumittèréue ses ailtimlbs gers fi la preéveu înî. M .'f tyn inl iin t reponuu uet lai pohee C

luacutlt ès, naprés niri largeum entié ieu>nsé le feu dIe la jeotutnesse auvaui t agi suis sau reonmtsabili té. i\l. D utry ia répo ue tuq ue s'
Ina forc'e de IP' go tn-'ûrt, l'explérin ce <l'uni vie illcesso sereinue Ila pol i ecse pe rmtet tiiit ec 'ore il 'entrot' chlez imti pocur'i e'e r
et putssate, il s'est étemit danîs la maijesté dle ses qtutre ses régistres Ci scs laieris,-ses emtplcoyès a;ppllera'tientt duse-
vinugts ans. cours rit chacsseraient les agents de li piolhe comm tue huilardls,

Destiuié f l'église, en sa quialéócde cadelt i'uno :noble fa- NI .\h'Villiamus et Dohuertyrécacte~ur'se chdel' dle la Trbn,
mdlle hi'. d <e ChIteatcubr mndiI tromtup~a le vlu 'ta ttr'eI en uprne- otnt counparut niussi act-nt .al . v'ytndal, sonus prev leu ionit de

uuttnu t'u -c Il eut t .mnudtms le mîunde an'c ' e~ uultel lu d î taut ia sont, .uu r navoir pituhheé icrtainus a rticl~ chuans lotir
souts-iotenantt tumais iettt soinupuiète îimaginatitin - le ounîal. Vi. <<i hiatm diphute quet les tarticles urmnuuu îng

ne s'adressaient pas à la reine mais à la annia et à Par i
traire exerzs en son noi. Les accvsés ont ont été ensube
conduits à Newgate-- Le tableau des recettes tde la Grnd-
Bretngne, pendant le trimestre qui vient de s'écouler, pré-
sent; par rapport aux recetes du trimestre correspondant de
18 -7, une diuntiiton de 327,74 liv. t.-Tous les accusés
Charistes déclarés cîopables, par le jury. ont sbi,le 10 juil-
ici, leur ricdtuination. lis ont éli condamnés, pour t2
phlupart, à dex ans de prison pour dit de sdiion,et cea:c
qui étaient déclarés avoir f i p partie 'une asrociatien ilé-

-naa tintin siupp!êtnit de peine de deux' mis. ifrnest-
Jnes aprs avoir entendu la senote*ce le condamnation, dit
ai p r&dciien t: " Je vous suitie une bonne iit, puiisiez
vous dormr avec la devise, de la charte autour du col, et
,poinît de Ira saction."

PnovtNcss nANn retsrE.-La Gazeh:e de Vi?ne du .
Unnoneea' que la iouve!ie(le 'entrée des Russcs en Moh(avie,
bien quei genralemei accréité,était au moin· prómatu-
rée. Il n'est is vrai non pha, ajoute cette feuile, que le-

ciîonissa'ire tur .di, de sn cli, nvité le gouvernement de-
Consmîinople a làSitriiter ' mUs troupes dans les principau-

tés. L ,.ette <k V tde ac1e dit vias sur quelle autueteù
OcIreîd<e ute rectification, ou, sf lon veut, ce dénpeni

qud est periois de croire haLr-déi. L .Gt::eh de Sperncr,
qui runP M iu rave. répètedans sa feuille dli 9, d'aprós

suoresp d .b e l e Vienîe .lî G, la nouvelle ds URosses cin
Dildavie et la donnecînine pItive.
\ la noe pu blié ce sijet par ce journal

l e pnri r s Duanel 'eait: rendu en toute lie à..
Leowa (t Russie) tu deà di Pruibl. Arrivé le 2 jin,il
doîina le -%tn;1! dialtiie a Coups de canou, et ami.siôt Iar-

Ume do 2.000 hommeus counandée par le genérl rzens-
.î . regimentd de e ru-lcr . - reg:mons de ian.,

3 ooiis dle aqes eZt d'infa;nterie de ligiej fraversn 't
lriuth etnu dans IoI L. Ceci ie it avec une telle

b lât l qe, les pui:tons îtant pas prs, la plu crandé partie..
de 'PIrinve tra v-rsa le PIruthl à gut. Lùgéîiral uhamn!
se rendit à Jssy et ianonça au prince qur, pour maintenic
]*ordre et la tratnqmilhte dani la Moldavie. i occuermt Jas-

sy. ut Pque l > .1iude pa rtie de I-armée e; rendrait daux.
la Valahie. Le coimuuîssaire turc fit aulssi un rappoît à
Con.îantinople et le lendemain, les bovards uodaves,..le..

eheï7rnétropolitmîn et plusieurs évéques portercnt au suittaa.
une protestationi contrI ioccupation russe

LBaE s..xtE ss.-Le Rpré-:en tantdtpeupe, dani.
sa réponse ait Débats se déclare coin Vaine que les hommes
qui ont aigri le mfécontentemn desinsurgest equi.leur.ont
mis les armes à la main,sont despartisans .des ieil.s roy-
aut és.

L'abbé de Lamennais va plus loin rdans le Peopi consti-
ttan. Voici les dénonciations qu'il formulait hieravec une
témérité qui touche de bien piès à la dèmence.

lis devient de plus en plus évident que Pinsurrection a
été qu'un de ces arieux imassares organissucce;sivement
sur toits les points de 0Furope parla'ro'anté. LaiäséL.
bres dajr, les fitetions le iréparaient depua plsieurs. mon:
et nei 'en eahient pas. Trois prétcndang troi ' cnjurati.
ons. o< lilîltt deux car, après la réolutain luiaîinth le
ranmmiies de ak brainche anée contre la branche cadette, le

leiux brnche nies par tn intérêt vaomrnu. s'ulnir'nt dr
une commune conjpiation, que l'on à vue;jour parjl

iir et e Jla'lo sous lt dirctonL de chef-ha''-
sanis qîu k' puvoir elmrî de, desines de la reput ji,

au in a propis l'y appîter lîb: 1ole. ,

Plhinos o>es de inoves uiété mis oen e
paretr le-mlois, u.er d tilites .i nfluenes.po
dans aIe ublée nationale. la di-iser d'abonilJ rr,U .- YineeensuAite ;pr Molongr la er-e bua'ire, induîstriele
ciairncîîter la misère air la sspension ut'

re ps.e' le erW tpupe .mus esforches eams de ee 'ti, ex-
citer' les Cta;inte, fuîenter les iiotnte tittel r . Cr r es' , e er lesdi siorde

Ce!a faionri a partout cherché des bras . , p rasr
pour lnetl et l gierre ivile ; un a rect' ,ut é !éu r-

audant à Imes nuuns iîr en liartie fo re -
tiiJers m re as dsates. On a atr 1lîrîné unwfürcr
cutre-ré vo itio ir 'crutmpouée de cr lé nens u om.

mues e.inreietes salis des chluet I 1v . tn~
d tes '- de m rouruiix cn te .'

à otoitttele pi. .. il J ~,.asion pre'ts a 'se 'en..dre a qicona wles pmi, e t I l e mm e þh.ê oefie de la tu'uu-
tioji, trg I- hérés. rpis <e t r

Le pep < o i hau pa e> s proîvîca t ois des :rat.
set ivi! :r uial:'rîx 'aI' 3àapas extrême misere

Wr!t venu 044eent, mtne a'pîut se joindre à l'me

',*v 1.'; la \ CiÏ ru .

-- S rles rver .îl.ttrîl'.a c i s truo(1:*(!):o1ý !S (litJ chi

dui adrcrteUroiS,o a epruit:it arttie' du. journal le Rl)rîauwictant dlu P>un/ce sur IapM-met.61;1e &'
mlet et * rdic;n: li li entt d .. ne de loyer dîu

I t n t r les ùrmes choir.parnae ?aie ctInétre , lt er d·atjourd'htuî du

itnt.le gerant est prévenu d
rUeUt.tt umc pr s dugouverne~

l'>r avant-uier enrnidré par des
àil C ses lecteurs quil paraissait

France, ,lb'yatcepeister en

FRnC:r -v lit d I'at rhtiduc Jean à la lieuteun;evo l.er 1 "<cci l'l'.mir etatit telleentu certaine, que he
juo i nîux di. Fr anc'fort ot ri out itvoir Ila doitnrer coi nume ac-

comtplie, loirsquît'oile tn'é t:t ien'iecoie qgas reoul : C'est le 29
seulemnent que lecctionî a eii lieu piar appel nominal, è5
q t e d épta ilépouent dancu is l' .utn bîîln inorta 'n un Seul
tirm; Le dépouillemnîit a donitéle' rrsultat tvu par'touW
Lt monude. U'archiduc at obtenu 436 ~oi ;e préó nt dè
1 assemtblée, N.lei dle Gaîgern, a téunî 52 sitTraées et'

MZL, 0zen 2.Yntcn

Ute c o, mt issio a dÉ, le t mjou r n ep

A, U«'


